
Le SARS-Cov2 (ou Covid 19) frappe nos sociétés et nos économies de 
plein fouet. Cette pandémie va avoir des conséquences économiques 
majeures auxquelles nos sociétés (Etats, organisations publiques et pri-
vées, sociétés civiles, etc.) doivent se préparer afin d’en juguler l’impact 
social.
Les risques d’engorgement du système financier et d’étouffement du 
système productif sont réels avec leur cortège de conséquences en ter-
mes de faillites, de licenciements, d’augmentation du chômage, d’ap-
pauvrissement des ménages, etc. Le spectre du risque systémique est de 
nouveau évoqué. A court terme, l’accompagnement économique et fi-
nancier du confinement puis de la sortie du confinement doit être pensé 
et les différentes mesures/options doivent être, au préalable, imaginées 
et évaluées. A moyen et long terme, l’impact de l’injection massive de 
liquidités et de la hausse des dettes publiques et privées, sur les retraites, 
sur la répartition intergénérationnelle, sur la distribution des richesses 
entre actifs, inactifs et retraités, sur le développement durable de nos 
sociétés et de nos économies, doit être évalué et modélisé.
Le commerce international et l’organisation mondiale des chaines de 
valeur vont également être impactés. Des concentrations comme dans 
les domaines de la pharmacie ou du numérique sont susceptibles d’être 
remises en cause. Y a-t-il une proportion souhaitable de mondialisation 
– selon les secteurs - pour bénéficier de ses avantages en termes de 
prospérité partagée tout en protégeant le tissu productif local pour faire 
face à de nouveaux types de contraintes ? Quel impact sur nos modes de 
production et de travail?
Cette crise a également montré le coût de l’impréparation d’un système 
de santé et souligné le rôle de la recherche fondamentale. Les débloca-

ges de moyens pour la recherche fondamentale sont les bienvenus mais 
ce n’est pas dans l’urgence que ces moyens sont utilisés de la manière 
la plus efficace. Les modalités de financement, dans la durée, de nos 
systèmes de soins et de recherche constituent un sujet d’une actualité 
brulante.
Ces questions sont d’autant plus importantes que l’apparition de nou-
veaux virus agressifs est peut-être le New Normal de l’Humanité. Quels 
sont les éclairages apportés par l’économie et les sciences des organisa-
tions appliquées à la santé? Comment gérer les crises ? Quel usage des 
données pour améliorer la protection ? Comment prendre en compte ces 
nouveaux risques dans l’analyse des risques au niveau des entreprises, 
du système financier et de l’économie dans son ensemble?
Les risques de pandémie et les risques climatiques et/ou environne-
mentaux (gestion de l’eau, biodiversité, pollution des sols …) ont de 
nombreux points communs même si les échelles de temps ne sont pas 
les mêmes : externalités non anticipées, non quantifiées dans les calculs 
économiques et financiers, un impact majeur en termes de PIB et sur 
de très larges zones géographiques sans compter leur origine souvent 
commune et liée à la pression de plus en plus prégnante de l’homme sur 
son environnement. Comment soutenir l’émergence d’une finance plus 
verte et mieux adaptée à ces nouveaux défis ? Au niveau des entreprises, 
comment ces « nouveaux » risques doivent-ils s’intégrer dans la gestion 
globale des risques ?
Pour tenter de répondre à ces questions, l’Institut Europlace de Finance 
consacre son appel à projets annuel aux thématiques ci-dessus et, plus 
généralement, à celles en lien avec l’impact social, économique et finan-
cier de la pandémie du SARS-Cov2.

appel à projets de recherche
Institut Europlace de Finance

L’Institut Europlace de Finance, en partenariat avec le LABEX Louis Bachelier, 
la Direction générale du trésor et la Caisse des dépôts et consignations, 

lance cet appel adressé à l’ensemble de la communauté académique 
sans aucune restriction en termes de disciplines académiques

15 projets seront

 sélectionnés pour 
un montant maximum 
de 10K€ par projet.
Les projets devront
 impliquer au moins 
un chercheur affilié 
à une institution 
académique française.

Des projets pourront être 
sélectionnés au fil de l’eau.

Outre le soutien financier et en lien avec l’ILB ainsi 
qu’avec nos principaux partenaires, les projets 
sélectionnés pourront également bénéficier 
d’un soutien d’un accompagnement en matière: 
l d’identification et de mobilisation des sources de 
données, 
l de mobilisation des ingénieurs du DataLab de l’ILB 
pour l’analyse des données selon les besoins,
l de mise en réseau avec d’autres chercheurs et/ou 
d’autres équipes de recherches aux intérêts similaires,
l de mise en contact avec des institutions à même de 
contribuer à l’enrichissement de la réflexion.

La liste complète des projets 
retenus sera communiquée 

au plus tard le 15 juillet 2020.

date limite 
de soumission des projets 

15 juin
2020

Plus d’informations : info@institutlouisbachelier.org
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